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ORDONNANCE

DE SON EMINENCE
MONSEIGNEUR LE CARDINAL
DE NOAILLES-

ARCHEVESQUE DE PARIS:
Portant condamnation d’un Imprimé intitulé , Cas de conjcience

propofé par un Confejjeur de Province , touchant un Ecclefaflique
,
qui

efl Jous fa conduite , & rèfolu par plufeurs Docteurs de la Faculté de

fheolope de Paris,

A PARIS,
Chez Louis ]osse, Imprimeur de Ton Eminence

Monfeigneur l’Archevêque , rue S. Jacques.
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AVEC PRIVILEGE DU ROT

.





DE NOAILLESr
ARCHÈVESQJJÈ de PARIS:

Portant condamnation d un Imprime intitule ,
Cas de

confcience propofêparun Confeffeûrde Province , toucôant

un Ecclefiafitque ,
qui eftfous Ja conduite ,

& refolu par

plufeurs Docteurs de la Faculté de Théologie de Pans

,

OUÏS ANTOINE DE NOAILLES
par la permiflion divine cardinal Prê-

tre de la fainte Egliie Romaine, du

titre de fainte Marie fur la Minerve,

Archevêque de Paris, Duc de faint

Cloud ,
Pair de France ,

Comman-

deur de l’Ordre du faint Efprit ; A tous les Fidèles
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de nôtre Diocefe, Salut et Bénédiction'
Nous „ avons rien eu plus 1 cœur , depuis que Nonjavons ete appeliez au miniftere redoutable dont Nous
loinmes chargez

, que de conferver la paix & 1 edi-
ncation parmi les Fideles fournis à nôtre conduite •

perfuadez par lavis du faint Apôtre, que ceft un dé
nos plus importans devoirs.Qm ergo pacte funtfeclemur,
<ST qua œaificationism mvicemcufiodiamus. Jppliquons-nous
onc a rechercher ce qui peut entretenir la paix parmi mus ,& nous ed

‘fier les ms les autres. Nous avons employé
tous nos foins pour éloigner les conteftations capables
cl altérer la paix- Les Ordonnances ôc les Inftrudions
que Nous avons faites pour foûtenir la faine dodrine

,

n’ont refpiré que la charité ôc la paix: Cependant mai-
gre notre attention ôc. toutes nos précautions

, Nous
l’avons vue avec une fenfible dotileur troublée parla
refolution d un cas de confidence lignée par Quarante
Dodeurs de la Faculté de Paris

, qui paroilfoit re-
nouveller les facheufes dhputes, qui ont affligé l’Eglife
fi long-temps. - ' 9 9 v

Mais autant que Nous avons eu de douleur de ce
nouvel orage dont Nous étions menacez

, autant
avons-Nous prefentement de confolation par la fou-
rni ffion de ces Dodeursà nôtre décilîon. Ils nous en
ont donne des ades authentiques par des requêtes
en forme

, dans lelquelles ils foumettent leur avis par-
ticulier a notre jugement. Quelques-uns même nous
ont expliqué leur fentiment d’une maniéré, qui ne
nous laide aucun doute de la pureté de leur dodrine,
ôc de leur parfaite foumifflon aux dédiions de PEglile.

Pour latisfaire donc 3, ce qu exige de Nous en cette

occalioii
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occasion nôtre miniftere, aufîl-bien que la /oûmiflîon

des Docteurs , apres une meure délibération , le
Saint Nom de Dieu in voqu e’, Nous con-

damnons la refolution dudit cas de confcience 8c Ton

expofé, comme étant dans (on premier article,
(
où le

confultant après avoir figné le Formulaire purement &
fans rejhiclion , dit au il croit qu'il lui fujft d’avoir me
foûmijjton de rcjpeèl, & de flence , pour ce que l’Eglifè

a décidé fur le fait de Janfenius ) contraire aux Con-
ftitutions d’innocent X. ôc d’Alexandre V I L
aux Brefs d’innocent XII. reçus par I’Affemblée

generale du Clergé de France en 1700. qui font le

dernier état de l’affaire , 8c à nôtre Ordonnance du

zo. d’Aouft 1696. comme tendant à renouveller

les queftions décidées , favorifant la pratique des

équivoques, des reflriétions mentales, & même des

parjures : dérogeant a l’autorité de l’Eglifè, 8c affoi-

bliffant la foûmiffon qui Iuy eft due -, Et à l’égard

de quelques autres articles exprimez en termes cap-

tieux , Nous les condamnons comme contenant des

contradiétions
,
pludeurs expreffions reprehenfibles

,

8c quelques-unes même injurieufes au Saint Siégé. Et

en confequence Nous défendons fous les peines de

droit , la leéture dudit cas.

Le moyen de décider feu rement les cas de confcien-

ce , fera toujours de s’attacher fortement aux décidons

de l’Eglifè, 8c de lui rendre une obéïflance parfaite :

C’eft à quoi nous exhortons tous les Doéteurs , 8c

tous les Fideles de nôtre Diocefe. On ne peut s’égarer

avec un tel guide , 8c on doit tout craindre fous

une autre conduite. Pourquoi donc tant difputer

B
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avec l’Eglife,tant conteftcr fur la foumillion qui lui eft

dûë, Se lui demander toujours une révélation, ou une

évidence certaine pour garant de la juftice de fes dé-

cidons? Pourquoi mettre des bornes Ci étroites à un de-

voir Ci jufte, Se d neureux pour ceux qui le prati-

quent ? Quelque lumière que l’on ait , il eft cer-

tain que celles de l’Eglife font toujours au def-

fus de celles des particuliers , &: qu’il n’y a que cet-

te fcience qui enfle qui puifle faire croire qu’on voit

mieux quelle. Que les fçavans s’y foumettent donc

aufli bien que les ignorans , & qu’ils employeur leur

doétrine à faire refpeéler fon autorité & obéir à fes

loix.

i Ils fçavent que ce n’eft pas feulement dans ces der-

niers fiecles, qu’elle a obligé de fouferire à la con-

damnation des Auteurs & de leurs écrits
,
comme à

celle de leurs erreurs. Cette obii^ation eft tellementO
reconnue dans le Concile de Calcédoine

,
qu’on y

voit les Evêques , même ceux des premiers Sieges,

fouferire à ce qui avoir été décidé fur la condamna-

tion d’un Patriarche, auquel ils étoient liez , & le faire

dans des termes
,
qui marquent qu’ils fe croyoient

obligez , non pas à un Ample ftlence , mais à une

obéïflance véritable ôç à une foûmiflion intérieure de

leur jugement à celuy du Concile. Obtemperans fen-

Eptjcoporum conjentiens jubjcnpft. .

.

Cognojcens dijcufjionem Janéîorum Patrum , (SP cùm jequi

deberni eorum judicium,fubjcripfi. Paroles qui expriment

toutes
, confentement & approbation.

Nous conjurons tous les Doéteurs de nôtre Dio-

çefe , nous leur recommandons , &; nous leur ordon-

tcntiœ Semai fjworum
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lions même, de nous renvoyer à l’avenir les cas extra-

ordinaires & importans, qui pourront interelfer, com-
me celui ci

, la paix de l’Eglifo. Les Evêques font par

office 5c par caraébere les premiers Cafu;ftes de

leurDiocefe. C’eft à leur décifion qu’on doit avoir

recours fur les cas extraordinaires de doctrine
, en-

core plus que fur ceux de difcipline, fur lefquels les

Canons 5c tous les Rituels anciens 5c nouveaux veu-

lent qu’on les confulte , 5c qu’on reçoive leur déci-

fion. C’eft une grande confolation pour eux d’avoir

des Prêtres fçavans
,
qui puiffent les aider par leurs

lumières à décider félon les réglés de la juftice 5c de

la vérité ; 5c conduire fous leur autorité les âmes

dont ils font les premiers Pafteurs.

Nous avons cet avantage autant , & peut-être plus

qu’aucun Evêque du monde
;
puifque nous avons

dans nôtre Clergé cette célébré Faculté de Théolo-

gie, fi connue 5c fi eftimée depuis tant de fiecles dans

l’Eglife, & tant d’autres Prêtres féculiers 5c réguliers

d’une fcience 5c d’une vertu confommée. Nous goû-

tons cet avantage avec une joye 5c une reconnoiffan-

ce fenfible.

Mais
,
quelque confiance que nous ayons aux lu-

mières de tant d’habiles gens , nous ne pouvons leur

abandonner la décifion des affaires importantes 5c
i-rr -1 t t

1 Nam quid
difficiles

,
que nous devons regarder comme une Eccikis

fonction effentielle de l’Epifcopat. Nous mériterions

le reproche que faifoit autrefois un faint ôc grand mani te-

Pape à des Evêques de France
,
qui laiffoient enfei- dicandi ?

gner &r décider des Prêtres fur des matières délica-

es 5c importantes* Que. fai.tes-'voÿs dm i'E^hJè , leur"^"*
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^
difoit-il

, fi
vous leur laijfe^ la principale part aux décifions'.

Pour remplir toute juftice & défendre la charité

auffl- bien que la vérité,Nous devons témoigner nôtre

jufte indignation contre les Libelles pleins d’aigreur

& d’amertume, qui ont été répandus dans le monde
contre ceux qui ont figné ce Cas. Ce n’eft pas fans dou-

te un fruit de cette fagelfe qui vient d’enhaut, qui eft,

félon le portrait que nous en fait faint Jacques , amie

de lapaix & modérée, équitable
,
docile , mie avec les bons,

pleine de mifricorde , (Si* desfruits des bonnes œuvres
,
point

défiante ni diffimulée. C’eft plutôt l’ouvrage d’une

fagejfi terreflre ,
&c. félon les termes du même

Apôtre. On n’y voit pas cette haine parfaite dont le

Prophète dit qu’il haïffoit les pécheurs, c’eft-à-dire,

cette haine qui n’exclut point la charité
,
qui n’en

veut qu’aux erreurs & point aux errans
,
qui ménage

les perfonnes fans épargner leur mauvaifè doélrine.

Ainh nous condamnons encore ces libelles comme
injurieux, fcandaleux, calomnieux & détruifans en-

tièrement la charité , & nous en défendons exprelfe-

ment la leéture.

Au furplus, nous exhortons tous les Théolo-

giens de nôtre Diocefe à la paix , & les conjurons par

les entrailles de Jefus-Chrift , d’éviter toutes les con-

tentions & les dilputes, qui pourraient la détruire.

-

Une guerre fpirituelle jointe à la guerre temporel-

le , dont il plaît à Dieu de nous affliger en puni-

tion de nos pechez , feroit le comble des malheurs.

Nous loüons autant que nous devons le zele con-

tre les doctrines dangereufes: Mais s’il n’ell félon la

fcience & la charité , nous dirons comme S. Paul ,
-

* n ^
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quoi qu'indignes d’emprunter les paroles de ce grand

Apôtre ,
Que vous dirai- je Jur cela ? vous louerai -je ? »• en. «.

Non je ne vous loué point. Quelque loüable que Toit

ee zele en lui -même, il déplait à Dieu, & devient

à. charge à l’Eglife
,
quand il n’eft pas conduit avec la

prudence & la charité neceflaires
,
puifqu’il faut

,

lelon les termes du même Apôtre
,
pratiquer U vérité

par la charité.

S’il eft vrai , félon la maxime de Tertullien, que

dans les combats qu’il faut livrer a l’efprit de men-

fonge pour défendre la vérité , tout homme foit jol- Tert«a,

dat
,
omnis homo miles ; il n’eft: pas vrai que tout hom-

me foit Chef. L’Eglife de Jefus-Chrifl: eft: une armée

rangée en bataille , elle a fes Generaux & fes Officiers

fubalternes -

r & c’eft: par l’ordre & la fubordination

qu’il a établie lui-même entre eux
,
qu elle eft: terrible

à fes ennemis. Ce feroit l’affoiblir que de donner

atteinte à cette fubordination.

Qu’on vienne donc à nous
,
quand elle fera atta-

quée par quelque erreur
,
qu’on nous en avertiiïe,

qu’on nous la dénonce , avant que d’en inftruirc le

public. Nous connoiflons nôtre devoir, nous en fen-

tons l’importance , & nous nous confions au Seigneur

qu’il nous donnera la force neceftàire pour nous op-

pofer à toutes les erreurs. Ceux qui n’auront que la vé-

rité & le bien de l’Eglife en vûë garderont fans peine

cet ordre
,
qu’elle a fait obferver dans tous les temps.

Nous recommandons qu’on le fuive exactement*

nous l’ordonnons fous peine de defobéïilance , à tou-

tes les perfonnes foûmifes à nôtre autorité.

L
Et en, confirmant dans tous fes points nôtre Or-

C
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donnance rendue dés la première année que nous

avons été chargez du gouvernement de ce Diocefe*

Nous déclarons de nouveau que nous nous oppofè-

rons auffi fortement que nous le devons à tous ceux,

qui auront la téméritéde renouveller la doctrine des

cinq propofitions ,
de parler ou d’écrire direétemenc

ou indirectement contre les Conftitutions des Papes,

& d’y donner même la moindre atteinte.

Nous renouvelions auffi les défenfes de fe fervir

de cette accufation vague & odieufe du Janfenifme

pour décrier perfonne , s’il n’eft confiant par voie lé-

gitimé, qu’il foit fuipeét d’avoir enfeigné de vive voix

ou par écrit quelqu’une des propofitions condamnées ,

ainfi qu’il eft ordonné par le premier Bref d’innocent

XII. aux Evêques de Flandre du 6. Février 169 ÔC

par la Cenfure &c Déclaration de l’AiTemblée Gene-

rale du Clergé de France en 17.00. Si Mandons
aux Officiers de nôtre Cour d’Eglife de tenir la

main à l’execution de nôtre prefènxe Ordonnance,

de la faire afficher aux portes des Eglifes de cette

Ville & Faux-bourgs, & partout ailleurs où befoin.

fera. Donne’ à Paris en nôtre Palais Archiepif-

copal le vingt- deuxième jour de Février mil fèpt

cens trois,
’

..
'

v

t Signé LOUIS ANTOINE CARDINAL
DE NOAILLES ARCHEVESQUE DE
PARIS. Etphiïbas, -

Par fon Eminence ,

£ H EF J LIER* .



A l’Ordonnance de Monseigneur le Cardinal

DK NoArLLEs
, ^rcLenvêque de Paris y mis

entre les mains die Son Eminence au mois de
A4ars 1703g

O US fous-fignés
, Doreurs en Tlieoloeie,

- >
de la Faeu

(
te

,

de Paris , déclarons que nous
nous foumetrons a l’Ordonnanee de Son Eminence
Monfeigneur le Cardinal DE NoaUU! , nôtre
Archevêque, du z z. Février mille fept cens trois
que nous y conformerons nos fentimens & nôtre
conduite , & que nous avons un véritable déplaifir
d avoir ligne le Cas de Gonfcience qui y eft con-
damne. 1 1

François de Eâ Kocquë»
Antoine rë P e s c h e ux.
NigoEas Beampignon, de U Maifon de

Navarre , Cbevecier & Curé defaim Metry.

*

Pierre d e b G e n ë s te»

t
Louis Hideux,, Curé des faims Innocents

EE Bourges
> f** *1

Te a n S ou e ut, de la Maifon dé Navarre
Bourret,^ la Société deSor-

bonne , & Profjfur en Théologie.
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Fr. Noël Alexandre, Dominiquain.

Antoine Heri.au, de la MaiJon .de Na-
varre.

Jacques J o l l a i n ,
de la Maifon de Na-

varre , 0 Curé de feaint Hilaire.

Fr. Jean - François R ut fin. Chanoine

Régulier, 0 Prieur de fatnte Croix de la Bretonnerte.

Fr;. Nicolas le Beau, Chanoine Régulier de

feinte Croix.

Fleury Molin.
Jean des Hayest.es, ^ la Maifen de Na»

varre.

Jacques Pin s sonnât, Principal du College

des GraJJins, & Profejjèur Royal en Langue Hébraïque.

Cl aude -Nicolas Desprez
P

Curé du
Roule.

Pierre Came?, de la Maifen de Na-
varre.

/

Guillaume de la M a RE ,
de la Société

de Sorbonne , 0 Curé de feaint Benoifi,

G u L l au me de Voulges, de la Société de

Sorbonne ,
0* Curé de feaint Martin, au Cloijlre de feaint

Marcell.

Adrien Picard, de la Société de Sorbonne ,

0 Curé de feaint Cloud.

Fr. Charles de Longueil, Chanoine Rem

gulier de feaint ViÛor, Prieur 0 Curé d’Atis

,

Charles p e la Mare, de la Société de

Sorbonne.

François Feu, Curé de feaint Gervais

,

Philippe de Cougniou.

(
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Fr. Jacques -Henry G ont et, Chanoine

Régulier de fainte Croix.

Bouret..
Je fous-figné, déclaré n'avoir figné le Cas de

Confcience cy-deflus mentionné
,
quoyque mon

nom fe trouve dans l’Imprimé. J’embrafle d’ailleurs

très - volontiers la doétrine contenue dans l’Ordon-

nance de Monfeigneur le Cardinal , mon Archevê-

que, à laquelle je conformeray toujours mes fenti-

mens &c ma conduite. Fait à Paris ce premier Avril

1 7 03. S A R a si N, Profejfeur Royal en Langue He~
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